
 
 

Mardi 1er avril 2014 

   St-Montan – Bourg-St-Andéol 





Arrivé au parking de St Montan, un groupe de 29 marcheurs pour cette journée découverte organisée 

par Robert. Au programme du jour : marche le matin autour de St Montan et visite guidée de Bourg-St 

-Andéol l’après-midi. 

Saint-Montan est un village médiéval qui eut à souffrir des guerres de religion. 

Une confrérie des Pénitents Blancs fut active aux XVIIe et XVIIIe siècles. 

En 1970, le vieux bourg n'était plus qu'un amoncellement de pierres. Grâce à l'énorme travail de 

l'Association des Amis de Saint Montan, et de plus de 9 700 bénévoles venus de partout, depuis près de 

40 ans, plus de 28 habitations ont été reconstruites et les murs des deux châteaux restaurés. 

Certains d’entre nous avaient eu la chance de découvrir le château de St-Montan dont les portes nous 

avaient été ouvertes par Jean-Claude Fialon en octobre 2008 (voir rapport de Gilbert). 

//upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/9/9d/Blason_ville_fr_Saint-Montan_(Ard%C3%A8che).svg


Nous traversons les pierriers dans une vallée 

étroite et profonde à l’aspect sauvage que l’on 

appelait autrefois ardente ou brûlée et que l’on 

nomme aujourd’hui du Val Chaud.  

Un homme, l’ermite Montanus, aurait vécu dans 

cette grotte-abri pendant 30 ans.  

Nous arrivons ensuite à la belle chapelle romane de 

Larnas dédiée à St-Pierre. Elle fut érigée au XIIè s. 

par les moines bénédictins de Cruas.  

Il est midi, l’heure de poser nos sacs 

pour casser la croûte et partager 

quelques douceurs. 



Passage dans les ruelles de St-Montan avant de rejoindre les 

voitures. 

Puis nous arrivons à Bourg-St-Andéol. 

Le nom actuel, qui remonte au XVe siècle, perpétue 

la mémoire d’Andéol, sous-diacre de l’église de 

Smyrne venu évangéliser la région et qui fut 

persécuté et assassiné à Albes (Viviers) puis jeté 

dans le Rhône et vint échouer sur le rivage de 

Bergoiate où son corps fut recueilli en 208 et 

enseveli dans un sarcophage païen au nom de Julius 

Valérianus. On édifia sur son tombeau, qu'on crut 

perdu, une crypte qui donna lieu a l'élévation de deux 

basiliques dédiées à saint Polycarpe. Il fut retrouvé 

en 1876 par l'abbé Paradis qui s'intéressait au 

martyre d'Andéol. 

  

Sous la Révolution, la ville a porté le nom de Bourg-

sur-Rhône. Elle a beaucoup souffert du 

bombardement américain du 15 août 1944 qui 

détruisit un tiers de la vieille ville et endommagea 

quelques-uns de ses plus beaux monuments, 

comme l’hôtel Nicolaÿ (XVe siècle), dont il ne reste 

plus qu’une tour octogonale. 

  

Le bombardement a également détruit le pont 

suspendu en fil de fer qui traversait le Rhône entre 

l’Ardèche et la Drôme. Ce pont a été construit et 

ouvert à la circulation le 27 avril 1830.  

Nous retrouvons notre guide qui 

nous donne de suite quelques 

explications sur la statue 

monumentale de Dame Vierne 

(Dona Verna) de Balazuc située sur 

la place du Champ de Mars.  

Cette fontaine en marbre de 

Carrare, a été érigée en l'honneur 

de la légendaire bienfaitrice de la 

ville en 1888 ; elle évoque la 

végétation et la faune des bois du 

Laoul, les dolmens, le bas-relief et le 

tombeau de Saint-Andéol 



Nous accèdons au ravin de Tourne en 

longeant le Parc Pradelle, du nom de 

Marc Pradelle, banquier et ancien maire 

bourguésan.  

Ce bâtiment et son parc appartiennent 

maintenant à la municipalité qui y 

organise des manifestations. 

 

 

 

 

Ci-dessous, le Tourne et son ancienne 

tannerie. Plusieurs tanneries s’étaient 

installées le long de son cours. 

Bas relief du Dieu Mithra : le seul bas-relief 

antique dédié à Mithra que l’on trouve en 

France. 

Le lavoir à colonnes. 

 
Ce site 

pittoresque classé 

en 1934, 

comprend deux 

fontaines 

vauclusiennes 

adossées aux 

falaises de 

calcaire : « le 

Petit Goul » ou 

goul de la 

tannerie, et le « 

Grand Goul » 

situé au pied du 

viaduc. 

 
 



Nous nous dirigeons ensuite vers cette église qui fut 

dédiée à St Andéol. Du premier âge roman, elle est 

datée de la fin du XIème siècle. Elle comporte une 

abside à l’Ouest, type exceptionnel en France. 

Vue du Sud Est, on apprécie la progression des 

élévations jusqu’aux différents étages du clocher. A 

l’origine, la porte d’entrée était latérale, orientée vers 

le sud. 

Le tombeau de St Andéol, situé à l’intérieur, à droite 

du chœur, est un sarcophage antique, qui fut réutilisé 

pour recevoir les reliques du Saint. Sa quatrième 

face fut sculptée au début du XIIème siècle. 

Cet Hôtel particulier fut construit par la famille 

Nicolay en deux temps, à la fin du XVème et au 

début du XVIème siècle. 

 Il marque le passage entre le style gothique finissant 

(façade Est et tour) et la Renaissance (double galerie 

et clef pendante). La tour octogonale renferme un bel 

escalier à vis à noyau hélicoïdal évidé. Deux corps 

de bâtiment ont disparu durant le bombardement du 

15 août 1944. 

 Cette famille acquit une notoriété nationale au 

XVIème siècle avec Jean II de Nicolay qui exerça, en 

Italie auprès de Louis XII, les fonctions de Chancelier 

du Royaume de Naples ; puis en 1505, celle de 

Premier Président de la Chambre des Comptes à 

Paris. Ses successeurs occupèrent cette charge 

jusqu’à la Révolution en 1791. 

 

 

 

Nous passons encore devant le Palais des Evêques qui, entre le Moyen-Age et le XIIè s. était la 

résidence des Evêques de Viviers, Seigneurs de Bourg-St-Andéol, l’église St. Polycarpe, quelques 

hôtels particuliers, avant de rejoindre le quai du Rhône et de retrouver nos véhicules.  

 

 

Fin de notre journée.  

Merci à Robert pour cet aperçu de Bourg St Andéol que nous avons, pour la plupart d’entre nous, 

découvert.  

Il serait peut-être intéressant d’y revenir lors d’une journée du patrimoine. 


